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~ll. La. réception triompha.le del M. Mussolini! r • d d ' 
à llla.rge du changement à. Berlin uE comttÉ ES Z3 a con amnE 
l la Présiden~e du Censeil 1 ~a solidaritÉ ltaîo-allEmandE est solennellement le bombordEment es Pronostics à Ankaral 

:l'\i2"- l' - .. - . 1 ouvErte à toutes les nations dss villss chinoises 
~li,; ~to <Ill ;r ~a lettre ci-des-

1
, ,Vouvelle A.1se111b/ee. . /./ 1 d b vol t, 

1 

_ 
·t•1 ··Onna· ~ 'eptemhre, Ata· ,I 11/re de compe11st1/IO/I, 0/1 CO/IS I ue-' n on no on n E tt d t !' . t• . t• 1 •1i~r~'1e.',~::r~~~t~l~parte:ne~~.s rait UI/ Senat compose de qens d'tiqe cl' " " " 1 n a BO an ' av1a 100 nippone con 1nuE 
~ .1/ •tdqn ' ..,amen 8 - d'e.1përie11œ 11111 co11trebala11cera1/ la 

Ce; 1 ce du Conseil · :;;, É t• 
1 et 'I /f<l)'ar . . • fougue juve11ile du Kamutay. Se/011 une ' SES op ra ions 
• "'•sitt" /'tconom'- llltn1s/re autre tumeur les députés du 11011vea11 0Berlt111, 28.\ • ~ier. t~t l•J tl1.t. moi;1s no~::e:~~n;J~ace."at·ole le prem1'er, M. 
~, e111 tl 1e . . 1 1 P' l . 2 es arrin a a pe 1 e s a 1011 ce ., • 

q /.t• 11 cous ·1 . Aamutm· ne repre.1e11 eron ,us euis1Ueerstrasse clans la pé1·i1>hério de Ilitltir a s"luô \l. \Iussolini commo le ~~, · 1,,, ei et depulé de . . . é' 1 · · • ' ' 
2 ee,,; 1

e1 lnun · . .1eules circo11.1cr1p1w11s ,ectora es, 111111.1 Berlin le train spécial qui amenait créateur .!!én1al du fascisme et le fon· FRONT DU .\'ORIJJ Tokio, .1'.- A.A. 011 dt'l11e11t au mi-
/los c 

11
• 011 if< 

1
;·. man/ fat/ part /,•pays tout entier. d'Esse

0

n le ~résident du Conseil ita· daleul' d'un 110111·0! empiee. L'orateur uislère des .t/fair.•s etrauqaes h-s 11011-
9~·,1 "''Wei ,1 e 

1
ouve de prendre . lien )l. ~Iussclini et sa suite. 8ur Io a souli~111i l'importance ùo la visite du Dans la province cl~ Shan si, dos ve!les dt' source chinoise q. tœ mille Clti-

~,1, Q •tiroi,v. la suite du surme- De celle façon, 011 .i'rillac/wra a /<11re quai de la gare le Du~o a élu re~u Duc·6 on 1111 temps où Io monde est forces arm~es c111no1ses combméeo 1 . . , . 

','_,1'. :.',~:,,,,. pe oa11dr ,p. 110111av11od1e·r· ts11•1' cort11··1gae- r/~1:q,11t1eerr,·1 lgue1·11,d··r'a'<,·' ',',·u' pd,,e.1.~s· .i u t;.0"11'',ses loscoar1/1e.1.·,, pbarer[ 1 e_e •'.1.'tureelt11.'e'"11r',·,atveqc ul',' 1 ul uc·,' ai 1 1'1're?,_.ue •u1t',!_, p 1 em dotons io" s do tout genre et où 1 es év a 1 u ées à près de so .000 ho mm os no1s 11011 ·C om bat ta Il 1 s aura tcn I e te t ucs ou 
. '' .. ., ' ,. " élômeüts lesplu•da11ge1·eux menacent comprenant l'armée chinose comman· coms dt•s bo111éardeme11/s effec/ut!s par 

• 
11

"11/ ''<le a été p . , 1 1 d'orga11isatio11~ qw fo11/ vivre l'esprit les dmgeants du mo 1vrme11t 11at10· de sape!' la base de la \'Ïoille culture dée par le général Yen-IIsi-8han al f'al'iat1011 nippone mercrl'di t'f jeudi 

t' '''''" c.
01

11'e11ab/e ~' ~rouuet ne 111
1 

ctroilemenl rt'i/ional, se desngrégeront nal-socialiste. européenne. Animés d'une mt•me vo · l'armée rouge chinoise, prf>parent lt urs derniers a Canton. 
1, ,,,,,1 " vo11.1 o - 1 · d la "ar 1 1- · t lont6 inobranlable do vivre ot cle se 1>ositions de défense à Yenmonkwau, H' t f d 7 

1 (% <le la pr .. 'd l' . d'e/fes-mémes el il lie subsistera plus ,a quai e 0 u es . egoremeu ES re pas un PEU ar 
p 1n,,,,i . . es1 ena. eci en contre bas de ln voie publlqne développer. los nations italienne ot point stra,tégique ~mportant situ<' au - 11 , ,,, 

Nq1 '"'•<!en que a ll!Hfh'lll<' aillsi dans le pays, que l'expression harmo- et de la petite place où étaient ran- allmnande sont rapprochées égale· ~01,nmet d un? cha1~10 de moutagnos, Lonrlrns, 28. A .• \. _ Le gouver· 1
01101, c" d,. ta (,'rande ,rssem- nieuSl' de l'esprit de l'U11io11 11atio11ale. gées les troupes et la foule attendant ment par la communauté de la politi- a 1 en.dro1~ mPl!lL' ou passe ln Grande l nement chinai• a commando aux ar-

• 11 y a aussi une rumeur disa/lf qu'a- l'illustre visiteur. Apri•s avoir débar· quo et de l'idéal des deux Etats. :\lura11le, ,11011 klm. au sud-ourst cfo matours anglais à Hongkong; ccBaily 
A• ' z•a11/ '<t re·11111'011 de la Grande ,1ssembllil', qué, ~I. Mussolini devait mon ter Les in/eri!ls ree/s el profonds de nos Tatoung. . . . . ot Uo" la construction do rtoux ean-

. A/atur.· '' quelques gradins po 1r accéder au deux pm·s, a co11/i11ue te Fuehrer, /oi11 Les troupes iaponaise.s qui ~rn!ent onnièrus. La construction doit ûtre 
011 adopterai/ les éleclions â u11 seul torre-plein. Tout le l:rng, la cloison d. .• . occup6 Tatoung avan~ant ve1s 'leu- offeetuéo immédiatement. 
·' ,, • • {> 1 'è d . de nous w1,er. 11011> rapproche11t au I mo11k11·a11 so11t 1>arveuuas Io ·.lii seJJ- f' • ' 
{1eg1r. était tap1ss e ( e pl ces e SOte ., 1 u mo !Olt d CO t d z1:1 

Or, ce Ill' soul ta ~lie d,•s raco11/ars. blanches sur lesquelles se détachatont COl///(/ire •. alllsi que l'ont COllfirmé les ten~brc jusqu':'t un point qui ?st •. éloi- nB u ml B BS LI 
lis 50111 tous prémalures. ,\fais comme la croix gammée el Je faisceau du co11versa/1011s que 11011s avons eues ces gne de 40 klm. do cette 1.ocallte. Stmul (iellcl'<' 1.1'.- . lu cours lie la reuniou 

1 p r licteur au milieu rle rosaces. A cha· jours dt'ntiers. tanémont, uno. colonne iaponaise .pas.· d'hier du comité dt's 23 ,Il. ll'elli11tïton ils 011!, par eu.nn<'tnes, li/le va eur 0 1• que gradir1 'laiont loe. 11011111100 c.le 0 a11t à l( 1· 111,.l111g ot' L111crk1u a1· 1111 e 
u 

0 .\'ofrl' collaborat1011 ue peul t'trc c<Jft- 0
' 

1 '. 0 " "' ''. ' • · · · · · · · tique, 11ou.1 lll'OllS rslimë juste de les no- la garde porsonnello <lu Fuohrer, . . . . . , dan; la direetion approximatlvu de Aoo li /"onome 1111 1111porla111 dt>eours 
ter tels quels. portant le baudr1~r blanc sUJ: lo~r 111" tou/ef0ts comme la collsltlllftoll d 1111 Taiyüan (capitale du Shansi) mena- li a reco:•1111 que la .1ituatio11 i,opose la 

Toutes sortes de bruit circ11/e11t aussi uniforme noir. Un immense tav1s s é- hto~ co11/rc le:. autres Etats. ,111 con- çant ainsi l'arriôre dPs forces chinoi· prudenœ mais il a ajoulti que le comité 
telidait 1'usqu'au milieu de la place. traire, elle l~t1d ti ""'"'r cet idéal que ses combinue•. ' 

I Coll/posl./1'011 'Ill 1101/Vetlll l'Ol/Se1·/ lie pouv !fi .se SOl/.'ilrairt' â .\Oil devoir de sur li '' D · \1 · 1 nous co11.1erl'o11s tous dt•11x au '011d de La 1>ri•o do contact entre los trou· 
1 I . Si la réception du uce a . unic 1 ,. . . 1 f l . . prolc•cfe/' co11frt• le.1 ho111bardeme11ts des ministre.1. Nais ce 11e son a que eut un carnctôro de grande solen· 110/n• cœur et qui es/ a/ut dt• l'E11te111e PO• Japonn••.es et os orces c 11no1sos " 

/ ' ' d / t / d . . somlJlo unn11nunle. 1/1/1u111ai11s clt's pohu/alion.'i riz1i/es ohéré.s tks 1101we ,es s1111s ,011 euu•o e tors e nité, " la petite stal!on de la Heer- f 1 al• r r 
111.erw1 1011 "· Le long des chemins de fer Ptll<in- par le:> (1Vio11s j<1po1rais. ral·s011 et q11; 11'expri111e11/ que /'opinio11 straase, au milieu do la verdure do la D I p ·1 l'if 1· et /' •f/e1nag11e II k t T. · l' k 1 1 

1111.1 ce es ri a te ,.. an ·011· o 1onts1n. u ow os · apo- /.ont Cra11horne 10111 en,.. rt'servaul 
'
•/ '•" pro11oslics d,._, .<eu/e.1 personnes bamlieue uerlinoise, ello fut surtoul ~ . . 1 /" I ia· . t 1 u ia 1 es 

,, , intimo. La décoration 6\ait surtouL ""'~ ,.ero11t cote a cote, c < t/Oll<'ro11 I. is po11rsu1von e r a. nco. , . de ie11enir sur le fond de la q11estm11, a 
!1 01,ale .. P"• i·tout de.• fleui·s rotia:es el foule /e11/1//ive de ft•s seha1er l•oire del Chinois résistent sur un point situll ii f."t . 1 . 

1
. 

1 

~~()~ ~is;;,-urs de m:. N egrin a 
~-._.~lt llne impression désa­
tt , le à. Paris et à Londres 

~est Pas 
l~~eusn · 
. " QUI 

le vote d'une motion 
rttablira la situation 

~~· r.~ (j 
r. la. lscou1· 1 . . f f . .,, 

~ •1 w1.:%ni s prononcé par 1 franco-~ng a100 q~1 ut .aile a ,ome 
1
1 U~6 •Spa 

0 n du comitli our l'autre iour et qui précrsera ce que 
~" bt ,<169~ llne <Io la S b X , Paris et Lonùres demandent en vue 
~.ai' l•a l!rênhlo irnp' · .•. r de terminer l'intervention en Espa-

i "1 '-<lni·ta'lu~ 18 · L'orate ress.io~ .rne Les gouvernements do Londres 
1 ,1llie •tr. 1 à !on l ul r ts es ~t d.e Paris ,·eulent épuiser tous los 

•Io , ce , c no . ce ra111 . d t qu· s'of 
1, lliar Pend Il-intervention 1 moyens d 'accommo emen ' · 
~ lliot''lùe8 ant, clans les mi.' frent encore, mais ils sont fermement 

':'ll1 t <t·'on i;iue Plus ue le résolu à ne pas laisser traî_ner l'af· 
~ q:J. l<11~~1r, (frageuse, ~e qui faire en longueur et à obtenu· cles rr-

p1 ltar Pour • cette action sultats concrets.> . 
11> ~11\i~:e au~ Parlers pour l'a· «De L'Œuvre• : On croit en général 

Ili~ Pa8 d accords de. ·yon c1ue les Espagnols acJepteront ln ré· 
~ou,:rtite ans .ce sens. La solution propo•"·~ par la . France et 

11 au llrenv1aag~e mar- l'Auglüterrn ù•n.; l,1qualle tl. sera. dit 
i. 1 l\ti. Ogr~s •lnns re que «Si la tentative lran,co:bnt~nn1'1ue 
~t ~·o81en. ~, . :ie réussit pas, il y aurait lwn d env1sa-
11i~•t~11{'ay cr1t: gc•r une situation nouvelle». Autre-

Q u· ~110 et le Forei"n ment dit, on remet encore -~ quelques 
'1e <lono~e très co~- mois l'ouverturn clo ln frontlPre frnnco· 

~ _ a rlfmarclte espagnole 

l~~' 1111éra.ti;;.s en cours 

~llation'â'ux maîtres 
e ~ibadesella 

~ "No\ -----' . '< • 'T I lit~ ' '<. ~ J(I NOR/Jllages. 
\.~' ~Qonc .._ trn 1 L'ennemi abandonna plus de 500 
"''\p~' \r

0
" 'lite t11e1111age cadavres. 

~. "t~nt "'Pe8 ;ur le front '.l!!!:VT N.IR/T/,lfE 

I, "0ttib 
1
" l>llH ~e&'énéral Le Havre, 2i A. A. - Lo contre-

'< hl te11 '.lt ltiba- torpillour gouvernemental espagnol 
iq~~tC~ "'tttres vil- Jose /.uis f)ia; est entré dans le port. 

~ 8u~' Badoglio 
1 ~aPest 
'~ l\ 
~1 ••. <\ .. . .... 
l~ nrr; T,o 1 
L lt~, Vora . narécha1 

~ b lt" l('I V 
'I~ te aopt onant 

l.~ v· . "•nl,1·0 ou 
1$11e aura un 

M. ChambBrlain à LondrBs 
Londres. 2S. - De retou1 de sa vil­

légiature aux Cheques, M. Chamber­
lain a eu des entretieüs à Downing 
Htreet arnc des membres du cabinet 
et notamment avec ~I. Eden. 

\'arsovio, 28 AA.- Les légations de 
l'ologno à 'l'okio et du .Japon à \'ar­
so\·111 dHirndront amba;,sndes à par­
tir du lor Octobre. 

" ' ~ ,.. ' · k' I "t l " n en i:rmes 1111 1q11<!s ,., /Jombarde-blunche,; assorties .tu \'ert des feuil- les dresser l'une contre l'autre. onviron quarante 1 Omt res nu "lll · 
-o~l ile Paohngrou. 111c11t.1 <'Mlrl' des populalio11s sans tfe. 

lages. Les hommes de Sturm Scilar. Dans sa répouse, le Duce salua le * /e11se. 
re11, les gardes de la Tiévolntion, tous 

1 1 d ' · t'uehrer comme le combattant qui a . . • • . , .If, f}dbo.1. a son tour, <1 dit /'i11dig11a-
dos gaillards te ~·us un w.etre é l 1 tt d d . C/u111g/1111, 2:>.- .-LA. ,\e/011 /Ayc11cr·,,,·011·•tl<1p1·11·,. ,;p1·0111·,;e, pa1·f.,111011de<•11-qualre •ingt, rendai• nt dos honneurs men a u e en vue '1 onner a 

1
. . ,. 

/ 
\' 

/ 
.
1
. .

1
. , • ' • 

sur les quais de la gare. Par coü· 1' Allemagne la conscience qu'elle ost c u1101se ~eu/ra • eil's es 1111 teux 1111 t·. fier Il /.1 lecturt des d<'lt1ils des bombar­
trn. sm· la place ét dont rangés des Ull" grande nation. tmict dectareut que le recul des trou-1 demenls de Ca11/011. .\'1111ki11 <'f autres 
dôtachements repr(•> mtanl toutes les Les i·éi·olutions fasciste et nationale pes cflinoises sur les lit/nl's du railu•ay villes. 
f socialiste, a continué ~l. Musso-. orcos armées du neich - armée, Tientsin-Poukeou et Peki11-Ha11kéo11 «fait NN. S1111dler et Lill'inof,'' ont aussi · liui. ont ét~ et sont créatrices. Elles ' marine et aviat1J11. /Mrfie d'un plan arn;tti d'avallet»•. pris la par_ol.e.. . . 

Le cortège 
Uelto station !Jériphérique dl! la 

Ileerstrasse a êté choisie intention­
nullemcnt pour la réception du Duto 
afin de prolonger Io plus possibl,1 I" 
pm·cours qu'il allait avoir i\ traverser 
pour se rendre à la \\ïlhelmstrasse, 
oü le palais du Président do la Ré· 
publique est mis à sa disposition à 
travers la Hitler Platz le long de la 
Uharlottenburgstrasse et del 'avonue 
rectiligne du Tiergarten, par Tlnter 
den Linden ot la \\ïlhelmstrasse. Le 
parcours total ost de 12 km. li a ôté 
parcourn par Io Duce et le Furhrer 
dans uue auto ouverte. 

A!Jrè8 avoir dôbouché sur la place 
do la gare, ~l. \lussolini a pass6 en 
revue les troupes tandis ciue des 
avions volaient bas, lour cal'iinguo 
gris d'argent se détachant sur le fond 
violet du ciel que le coucher du soleil 
euvahisoait de ses lueurs. Pui• ks 
doux chefs prirent place dans/auto ; 
il" .-e tinrout uu instant debout, sa· 
luaut la foule le liras droit lové. 
Après quoi le cortège s'engagea sur 
la «viae triomphalis» au milieu rios 
acclama lions. 

On évalue à 1 mill1 on; do u.,r11no1s 
plus un million de porsonues arril'ées 
de toutes Io; provin<!Os d'Allomaguo, 
l'effectif des mass~s humaines qui ont 
assisté au passage des deux chefs. Lu 
long du parcouro du corti•1.1e se trou· 
vaiant 20t\O fascistes italien~ encadrés 
par leurs chefs, st venus cle toutes los 
régions de l'lta lie. 

• • • 
Herlin, 2ô.- ün groupe de :liiO elle· 

misos noires provenant deFrancforl.en 
parfaite formation, ayant à sa t0lo le 
consul général. est arrivé l1ier matin 
à Berltn pour participer aux gran­
dioses manifestations qui se déroule· 
ront dans la capitale du neich. 

* * • 
Uomo. 2S. A. A. - Toute l'Italio a 

voulu participer ù la réception lie ~[. 
~lussohni eu Allemagne. Les haut 
parleurs dans les rues étaient assiégés 
par Io public. On constate quo le 
mûmo enthousiasme accompagne JI. 
Mussolini en Allemagne et on Italie'. 

Les discours 
Le grand événement de la journée 

d'hier a été constitué toutufois par les 
discours qui ont 6té échangés par les 
deux hommes d'Etat nu t•oui·s de la 
grnnllo rl~r<1ption tlonnlio ù ~U hou1ïH:;,

1 
à la chaucelleriA du Hoich, on l'hon-

ont réaHsé de grandes umvres et E>llos / 
'
'.JI réaliseront e11 l'a1•e111'1· qui· ne "RO \'T l"E l'H '"GH '/ . • e co11111e .\est reum e11s1111t· l'i/ ,.,.u 

r ' , "" ,., 111011 prtl'ee pour tlabl1r "' texte de la seront pas moins imposantes. Au cours · A · / d. 
" ·• · L s Cl11·1101·s co11t1·üuont a· 0[[1·1·r· uno 11.rnt1011_. ,Prcs. 1.111<.' ouque . 1so1_s:.

1
'f.011 de mon "''Jour en Allemagne J a1 pu 

/ 
d 

\Oil' et admirer beaucoup de ces forte réoistanee à Kiangll'angchen, quo acco1 ~~si /111/ .sur une mo/1011 ou . ou 
œuVl'C•. ~lais j'ai surtout vu et admiré les Japonaio attaque,.!, au nord de 1Cù11slate1 emo/1011 profo11dl' cause•· par 
l'élan pou1· la vie et la création dont Changhaï. Les .Japonais encercleut le mu.ssacrr de ".v1l.1 11111occ11/s. le 
le peuple allemand osl animé .. J'ai ad· au,si Liuchiahang. C<~nute de~lare • q111/ ne saurmt " m101r 
miré son énergie virile. sa volonté et Ilior. les açjous japonais ont bom· d excuse" de tels ac/es • et _que " '" 
8a foi. bardé les points autour de Xankin,

1
111011dc "11'.1et le.1. a accu~1'/1s avec 

.Votre .iolidarite est une solidarilc sans attaquer la ville môme. Le nom· horreur et 111d1g11af/011 •. 
ure des victimes et l'étendue des dé· 

viuallll' elle n'est pas le resul- g:Hs sont inconnus. L'adhE's1·on dn l'lt:111· n 
ta/ .1rl1/iciel de msites politique;: Les avions japonais ont exécuté Il (1 Il 
elfe est te fruit 11aturel de f'idenlite des l'après-midi un second raid, dan8 las d d N 

e111·irons de Xankin, et bombardé aux :1rror s E uon aspiralious, de l'idtial el des i11tt!dl.1 de Pukow, dont la gare sembla ôtrc leur UUU J1 
nos deux Peuples. Elle ',n 'est pas cl obi'ect'f · 1 

· La conférence des experts ne wut pas cire 1111 bloc isolti da11s Les navires de guerre chinois en I l 
une com1111111e mefiancc <i /'t!gard du aval de la ville ont été également bom- nava. s . 
reste du monde. Nous sommes prét.1 a bardés. ' Paris, 2~. - Les experts nav:ils 

'
;/c11dre celle solidt1r1·1e· a11.• a11/res peu- E\' CHI \'E Dl' Sl' f) J anµ;lai~, itallens_ e~ fran~ lis se sout ré· 

, -' ' unt• hier au mtn1stère de la ~Iarioe 
plo• de bo11ne volonle. Nous demandons Des avions japonais ont bombardé sou,; la pr~siuence Je \[. Campinehi 
st'11"'111e11 1. ''" éc/la11qe, la comprehen· hier matin à nouveau Canton ; 11 y ministre rie la ~larine. Dans l'nllocu'. 
sion de droits et de nos juste:. reve11- aurait un~ centaine de victimes. tiou qu'il a prononcée ù cette o casion 
dicatio11.1. Et nous ne permeflrons pas ~I. Campinchi a souli1;11é le caract1•re 

co1111111111iq11e : 1 purement technique de la réunion. 11u•· l't•n to11clte ci 110/rt• .qlorieuse cul· C t 1 dé · -
Toules les nouvelles publiees par fa 0~1c;,rnan es .. c1s1ons que ~?u~·-/Url'. 

Toute ll'11tativ1• de briser cetlt! so/ida­
rite itafo.allemande, de quelque côte 
qu'elle VÙ!ll!le, sertr i1n1nanq11oblt'llll'!ll 
repoussce. 

En re11tm111 e11 flal1e, conclut ,If Nus · 
sofitu, j'y apporterai le souvenir dl' la 
rNrptio11 qui m'a été réservée el pour 
laquelle je vous exprime ma profonde 
reco1111aissa11ce. .l'emporterai aussi la 
conviction de /11 solidité de 110/re amilie 

Le programme de la journée 
d'aujourd'hui 

Aujourd'hui, le point culminant u e 
la visite de ~!. ~Iu~solini à Berlin sora 
mar11ué par la grand fùte ;.ù Champ 
de ~lai A 18 heures, le D :e ot le 
~'uehrer quitteront la \\'ilhr !mstt·asso. 
A lK h. 30, ils arriveront sui· l.i plac~ 
du ~laifel1l. Lo Dr Gwbbels proudrn 
la parole le prnmior, on entendra eu· 
suito Io Fuehror. La fanfare exécute­
ra los hymnes nationaux italion• µu is 
le Duce pro·1011cera sou di"court;. 

Puis les doux hommes d'Etat tra­
verseront Io Champ do ~lai lout en­
tier pour aller à la 'foui· do Marathon 
du haut de laquelle il s suivront Io 
conl!ort donné par :i.000 exécuta,uls 
touo membres cles fanfares de 1 ar· 
mée. 

Une mise au point 

p "SSe étra11qère au sujet des pour- ra p101..lre_ la co11fe1_1111ce on om1sa,..e 
Il · 1 . . . 1 deux iOlut1ons. soit l'attr1but1011 il. 

p,11/ers e111"<·. !11ssolt111 et Htlfrr soul l'Italie ile nouvelle• zones, tell••• que 
fo11tmsisleo. les pourparlers 011/ lieu celles de la Hic1lc, de la Uyré11ah1ue. et 
sous 1111 secret absolu. Il n'est mt!me de la Lihye soit encore la pa1·hc!pat1on 

do la flotte italic•nno il ln ero1su>re rie 1111 c0tnmmtiqul' concert avee los flotl•"' nnglai&e et pas encore cerla .11 ;;i 
officiel sera publie a 
s1/e de .1111sso/i11i. 

/(1 /i11 de la vi- frani;ai•e. • . • 
La réunion d'hier a "le consacree à 

• un examen géu.Jrnl d~ problüme. 
• • ('ne uou\.·ellt.~ ri'un1011 aura h~u au~ 

Home, 27. - Lo Gicma!t' d'flalia re· jourd'hui. 
lè1·d qu'il n'y a plus rien:t1 'essenhel à Les commentaires 
r~gler, entre l'Allema1rne et l'ltahe. en d 1 ce qui concerne les relations directes e a presse parisienne 
entre les deux pays. li s'agit ma1nte· l'arb, :!~ . • \.A. - .\ propoo do la 
nant surtout d'un regard ~ l'Europe conféreiwo des experts naral•. Lr 
et au monde. . Journal écrit : 

Un commentaire japonais L'impression ost bonne. Eu y réfl•'· 
chissant, il apparaît qGe I'entonto Re 

'l'okio, 27. Le journal. '1'A~ah1i• !~ra, les Italio•;s, en acceptant de V<'-
' la11~ un étlttor1a l10 a 111r ·e t ù t . . d' O"" ~" :'\ 

b OCCUpaut < '. 1. i·Ililicr écrit <!UO • S mon r ren alJlSI ISIJ ol'o " 
rencoutro ~lu ""o Ill onlrer clans los vues de la France Pt 
la plu• fort« raisou du rapproch;· do la Grande·Brotagne. Il• y ont le 
mout ouU'll Io• doux pays Obt. rupru· plu. "rand iutérùt. 
8 .,ntéo par leur ~ommun mt_érot ant1- !>' :; Excolsior • 
!Jolchéviqu~. Ltl JOltl'nal croit quo les Il sorait absurde de diviser le bas-
tkux dwfs de gouvunw111ont traite. sin m6tliterranéen en ilecteurs indi1·i­
ro.1t aussi Io problème du nouveau duel• ü cloisons étanches ou en zones 
Lo~ar;10,. mai8 ils prendront •urlouL rosorvees à compartiments fermés. 
deo dcctSJons au BllJC~ do lour att1tudo {lui dit coopération dit liberté de mou· 
par· rapport il la dofcns~ ~ontr~i Io vemeut des troi:; flottes en communi­
~olchév_1sme. Il est clair, contmuo cation constante pour tous les échan· 
1 <•Asah.'"i q.ue de~ant la rencontre ges de renseignements utiles s'éclai­
\[uss~lm1, ~1.tler, 1 An?le.terre ~-t !airant mutuellement par leurs 

0

patronil· 
F_ rante de~t ont. é:lanr~r ~eu~ situa- los ot IPnrs hydral'ions et prr•te• t't so 

Berli11, 2ï. A.A.- l'Ageuce •D.N.B.» lion par tappoit ,\Ux So\1ets. prêter aide ot assistance sur t<>u• I•• 
aill.18 
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L ,.\ \TI 1~ \ l_.j 1~ Avicenn e 
IQUE mis pour construiro, on le leur reru- r d • 

LE MONDE DIPLOMAT sait, en déclarant seulement quo ln me ec1n 
l d ~funicipalité envisage d'oxprnpr·iN ' 

Le départ du consul généi·a e Jeurs terrains. , nt11i 
Roumanie et de Mme Cretzu Or, l'url.Janisto M. Prost vient rie so Par Al<TL ~11·JI'J'Ah 

V d 
T R 11 • I nison du sage était toute pe- prononcer au sujet do la mont<;<' de . ~1 tr• ie et a Vell tureS e U ean e 8 1· ,~ :lie du consulat Lie Houmanie, Firuzal,ta. Il y Mco11se11le la création lJ 1 t d·t-rl lui-rnônl~• nt ' 

ite' · · • I't 11 d'une ligne de tramway et pr(•cOnl"P Sans (OU C, r l1ff1IJC ,ol 
rue Sira Selv1, os~ 1mm~nse. " ~ e 

1 1 1
• f '_ ' 

1 
· Da1rn Je domnino de ln ch1mio qu'il il ces mots un sens ' 1 )911f·1, 

Du ''C8na~Ie des MétÈques" 
à la prison de 5ingrou 

. é ï hier pleine d'umes à l'occas10n c o a tans ormet en uno arge route ' .l 1 . t . 1 i \ . · ··1 ·" . t dan• r. ,111' 

l 
laient pas sans sus1·1ler des rntorven- ita1 . ' pour autos Dans ce cas (>craie e t 1 arnr ar gcmon exp or<. ' \lronnA qu t s uusrgnen IJ)elll' J 

Lee )0~11 naux do !:ri·ce .nous app~r- !tons , 1 ~ la police. Cello de l'~poc1ue du cocktail d'adieu donné par le con· rectificatio~ de la p~i;te "~t \~~~1 
r ~ prérnit l'r11nn1ll1 110 l'nkhimio q~i pré- g.aire•. On pout prol'.a ort,ottf 

le~t 1 r;1ulogue sans. glo1ro de l lns-1 recrutai! rnuvcnt des agents d'un de- sui général , de Rou~Jalll~. et Mme riation des torramo emironn~n~s tondnit pouvoir 11101\lf1er les (>Il' monts sidérer .comme St> r·1 ~fie !'~oc< 
totro cl unjdes plUBl'urieux persounnres gré de culture [ort lias. Hellé on pro· Cretzu: Ce n ~si p31s la d a•ll_ours le P ntinuent à s'imposer. Aussi la Mu- en les transformant les uns dans d'au- conceptions motlernel 5 sol• 0j~ 
du Hevoltlu !l'avant la guerre. <l un [itnit ioui· exhil.Jcr un . contrat d'assu- seul miracle rea\Jse par nos annables co . rté en vue de ne pas ,river tres métaux communs. gaz, des liquides et 'e ùa1rcl 
mnlheÙreux qui fut un original avant l ra~ce'ou une citation de la Terkos, .amphytrions d'hier qui nous quittent n;mp~ 1 

'temps les proprietalresl de la En biologie, .\<icenne croit à l'évo· Les 4humeurs. seco~ln 1•
1!t 

de cle\·enir un coquin et qui, en tout 1 irl>tenrlant que c'était lù .. un passe-1- trop tôt à notre gr.é. . Pus ong leurs droits a-t·oll" com- lnhon Tl pen•e rommo Aristote quo sont d'après Av1cenn 11g. h .~ 
cas, n fait le plus cl~,plorahle usage 1 orl (hplomat1que ! On était encore !'ions n'a\ons pas à JUger ici 1es rar- 1ouiss;1 ~1 ce deiro riBI' les' terrains à tout être porte en lui·mf·ne. une fon·e b}ls, la pituite et. le sn011 ,1es •ji 
des dons très réels ri 1ntolllgence ot ~u temps ries capitulatwns. Et les sons pour lesquelles le <>ou<ern<>nient mence à ~~t 1 P t •ers Io haut cl~ qui le pou~se à son podectionnenwnt. viennent cle la cl1ge•t• por!. 1 
d'esprit !l'adaptation dont la nature' a"ents n'msistaient pas! royal a cru devoir metl;.e fin à la partir de 10P iane 0 1 ~ iÎro l e ~ int(>- Il est déterministe, et comme <lalien, d'abord dans l'estoniaci,so~~~1 1 jl 
l'avait pourvu. . "Malgré la terreur qu'lloll6 inspirait carrière d'un consul qui a su, clans la rampe. er.t~i:ts '. ~ 1 en lossession accepte l'11xi<ten"e d'une cause finale. foie, le cœur et les. voe·,1,1it ·~ 1 

Sou~ l'élégante appollation toute au heau sexe il fit des conquMe• re- tourn l'acception du mot, faire con- ressés sont deJà entt_é' . tl \His aclii .. Cependant 11 ne va pa. nus•i loin que l'activit~ do l'organrsrllour~'-~ ,~ 
fran~aise de .Jean Ilell(o, so cachn ~n tonti•santes o't 011 so rappelle l'on love- naître aimer et respecter ici la ltou- du montant qui leur !ovron · :ntro ce rlel'll10r clans eC't orllro d'1rl6e•, ot transformations ultér' 00 Je{ rl1' 
nomm6 Yoannis Elertl>nadi•s, né i\ . s- ment d'une violoiiste ~6lt-lire. manie'; qu'il nous HOit permis en to?t vement des exprn1u·irt•o~is 1 ~n 1 

t d~ rest~ prudemment dan• les l1111ites de :l espèces de forces qni dB ~e" 
tan\Jul, voici près d'une qunrantaino cas de les d~plorer.Cet !ntollectuel t~·es pre~~ra los travaux' 0 nive omen la ra1s~ri. JI ne sép~ro pas le c~rp.s dùsiguaient. sous le n~5ychl<l , 
d'nnn~es. . . Il faisait le désespoir de ses pa- fin, cet homme de gout doublé d un la \O•O. . • de 1 a<ne, et. dl'rlare quo 1 on- turellas, arnmalos, et 1 8 fore" 

Aprùs des études ~néd1o~ros, blefte- rcnts et surtout d'une do ses tantes, parfait ho_mme du monde et assistG, il M. Prost flx~rn en out~e la laqi;em_ gin& de tout t•trn .ost un seul élé- Dans la doscriptioll de0rt~·,ri" 
rindès qui est u.n _trus giand l~~eur, maigrr., transluoid11 presque, et qui tant le 1<> élire, par la charmante Mme do la nouvelle .lvenue 'lu'. sera par ment. On ne peut faire autrement que relies Avicenne a aPP cW! ni 
s'a•simila des ll11.Jhoth1'ques entwres, so demandait avec ahurissement où Crelzu maîtresse de maison ac- courue non soulemont par les autos, d'admirer cette forte rntuition qui 1 Sp 0 1'gel e 110uvell

0 .,,Ji"'* 
. é t UX SCIOll 'P.S J ((. t , ' J . SSI p·11· un Sl'r\'IC'O rclgul1or • r t • un ( cC' W mêlant la htt ra ~no a · ' · · a 1·oulail en venir son nMeu en a 1ran complio, avait fait ici propagande :1 n~ais au • .' . . . _ avait déjà su penser comme les au- en les divisant en or ;s 1' '1 

théologie aux traités <le 1·ommer!'e.et<'. chel. ollo, du matin au soir, une foule meilleure la plus active el la plus d1· cl autobus de,.llit ass.uiur le• commu teurs modernes de la mé1·an1que on- en ror•es aicléeS"· il~'. 1e
6 ~ 

Ayant quitto l'ocole. il s'employa do gens qui circulaient dans tous les recto, en faveur de son pays. nications entro 'l'.iksun " 1 Tophane. dulatoire. Peut-on s'Ptonner après classe ~e r~ngent t?utcre Il 
11 

t 
coi'.'me airle·comptahle aupri•s cl'une étng1•s rie sa célèbre maison du coin De nombreux d1efa <Io mission, Les autobus municipaux co~n qu~ l'œu~re d'Luie telle montalité q~i entrent dans Je 1°00~1,.001~' 
maison !le commerce de notro .ville. do la rue Fi~ici. pnrmi lesquels nous crteron•, outre Io , . . . , ~c1ent1f1que ait pu s1 longtemps exer- Dans la seconde se 

1 1 ,1~t10 ~ 
c·~st auprès de cette fmne <tU il n ministre de Roumanie. M. Télôma<tuo! On a annonl'l' ~ii_e. la ~~unicipalrté. cor une .1nnu~n~e prépondérante rluns les qui assurent J'_as•

10 
tef 

fait la connaissance du comte Arnold Disciple•s et confrères M. M. De naymond et Martin, ~1. ch do notro ville a :li relu s.on < hoix. poui_ le d•mune médrcal? sassimilation ainsi q
00

0cti0° 
de :Suys qui devrait Mre plus tard Ciuli, chargé d'affaires de Yougosla- l'étabhssemenl des services cl'~uto~,1~ Quand on lit les œt11res d'Avicenne, nécessaires à

0

la reprocl ,, 
son parram dans la presse et dans Io L'. n·uvre" de Hel!{, ne fut pns en- vie, l'attaché naval italien.commandant qu'elle compte créor en notre villo, s~i on con1tate qu'il no s'est pas borné pèce. ,11d ~·~ 
monde saloniciens. liùrement inutile. Tl groupa chez lui Ferrero-Hognoni, l'attachu militrure un des véhicules do ~e genre. ~.xpO~"" à un rôle de compilateur, com•ne cer- D 1 d. lion réso1~~11e 0 ~, 

Le 
"cénacle des méte' ques" tout ce que le Beyojtlu d'alo~s COl'.'P· fran~ais adjoint capitaine Leleu;le Duc par une fmue 6trangl'rOI ct.rns turt. rs tains voudraient Io Ca:ru cron·e, mais ta c~ a . rg~·~es et rP~.<o!·lrl 

tait de petits employ6~ mstruits, Badoglio, le Dr Tœpke, ~1. et )Ime !'.>li- stands de \'Exposition nterna wna 0 qu'il qu'il a su enrichir la m6decine n ds. mut 
1 

, 1;e é110>!
1's et f 1 

avides de s'évader rlu milieu terre ù vensky, M. Uafos, c•onsul général de d'Izmir. Elle serait entr~e en ~om· par ses découvortes originales. Plu- ~ui t oiv~n °10s intcs 1"~ 11coi'fll6' 
terre où ils C•taLOnl condamnés à vivre. nrèce; :II. Linares, consul général munication ay~c la. [1rme oxposan

1
e
1 

· a sieurs auteurs o t éc il cri' l'an !l mLu .ont 
501 1,ap·arre"pir~. oO .. elj 

1
1i ~lais l'existence banale ot monot~ne 

d'un vague commis ne tentait gu~re 
cet entreprenant bonhomme qui R m­
titulait po<•to et rûva1t <le fonder une 
~cole littéraire. 

:-.es façons bizarres, ses allures ~nys­
térieuse~. son accoutremon! !Jl'etant 
au grotoeque, s~s moyens r_l ex.-tcn.•·o 
très d1ff1ciles à 1dont1her fa1sa1ont .' o­
rigmnht6 de cet homme,<tUI joig1n1t il 
son physique tout spécial une fa­
!'oncle, particulière el uno véritabl~ 
érudition. 

Ces qualités loi permirent d'attirer 
beaucoup de jeunes gen• qm, sortant 
à peine de J'l-cole, pouvnrent prenclrn 
J'orignrnlité pour du .~aient l'i:·· 1 !ollé 
pour un prophète. C est n111s1 q~ aux 
al.Jords ùe rn12-1 0, fut crou Io" C11na­
l'le <les ~!Mè<tues • dont Ilell6 . (-tait 
le grnn 1 prêtrP. On se réun!ssait 
clans un 1mmeuhle de la ruA 1• 1~rc1, 
dans uno vaste chambre dont les fe­
nêtres étaient dûment ferm~es par 
d'épais rideaux noirs, autour <l'une 
tahle où les • mezes n et Io "raki>, 
voisinoicnt dans une promiscuité toute 
romantique, avec des tibias et des liites 
de nort. Là. clans ce milieu sugge•t•f 
los adeptes du • maître • lisa_ient leurs 
wuvres, recevaient ses c11t1ques ou 
sou approbation. Et clans los gra dos 
circontancos <lrapii dans une sout,~ne 
noire, llellé, à son tour. co11srnta1t à 
faire goùter aux assistants. quelques 
unes de l!CS propres !'OlllpO'ihons. 

vivre. )[ai• ù eût~ de ces jeunes gens d'Argentine · )1. Voukotitch consul Or, la Murnc1pahté de notre vi 0 décrite par Avicenne ne pouvait soi par 
1 

"u"l" ir 
r\oelloment intéressants se trouvaient ' T •1 1 .• "à ét' · ·0 de nom brou ses prop o- ' ,-, pores de la peau " J çO 0o 

é
r général, et ~I.M.\'esnitch et C 1er Jllln, uef O sa1s1 . é . !' que répéter IPs eonr 0 ptio·1s d ) "1· · t .- l'aide de J~ll ô 

aussi de purs cr ins et qui, selon leur consuls de Yougoslavi~: li!. Koch, con- sitions de la part do fn·mes sp c1a 1- heu, puisque l'Islam défendait ex- v1en~10t~. ,\ ' [ •acru!lloqoer 
dogré cle crétinisme, devaient servir à sulde Îiollande otfl1mo; le colonel Ion sées dans co 11:enre ~\e constructton•t pressément la dissection cl~s carh- meu mes. )e~t proço 
l'am11semont des autres. Il y avait là r:heorge, attaché militaire do Itouma· Ces offres sont.étudiées .actuelleCm~n Hes. Xotoiu ,r~ 1;1dur• qu~ l'anatomie s;ibi8t~.nce~ 18 le con'"· 1~,i!~, 
toute une classification que le" adep- nie; )1. .\1anosco, conseiller commer- par la comm1ss1on tech111quo. e el· de Galien se basait sur ln dissection ma a ies an , réside\~ct' 
tes rlu cénacle connaissaient. T'n de cial; ~1. Gaziadès, consul du Bré- ci ne s'est.pas encore pro1~oncée. 'e des animaux ~t surtout uos singes .. L'étal de santex dO as 
ces pauvres d'esprit qui faisaient la sil et ~fme; :\1. ?· Cons_tantiniLlis, .se- far:on défl111t1ve'. Il est '.\or~<., pom ·'~ On a pourtan. t trouvé dans Avicenne libre harmomeU·. ,\O cr"'' 1 
joie du cén1cle et dont on attendait crétaire-g~néral·lllterprote du Patriar- mollls préma~u1é .de pailet d un chO•• une description meilleure de l'ostéo- forces naturelles 01 ~~·rfcs'1 , 
la venuo .~tait le Ilaron. Qui ne se sou- cal du Phanar et Mme. Mme Fahrü- qui serall déJÙ !ail. • Jogie. De même Portal lui attribue ln c'est la maladre <l, 111od't,, 

0 

vient du Baron? C'était un blond, un 1;iza Yalman, ~1. Abidi'ii Daver et de ~'ailleurs, la i\lunicip~hté dev~a 0~; · première description juste de l'inser- peut provenir è'~~t~ieJl0: c0~;; 
rigaro à la 1.Jouche et qui <itait tou- nombreux représentants ile la presse tenu', avant tout, ln dtcisi?n ° · tion des muscles de l'<eil. Il est évi· compos1t1on ma ue J, 1 ~1· i 
jours pressé, faisant seml.Jlant de se locale et étrangère, )1. ot Mme Brell, (1rande Assmnblé

1
e oxri~, tan.~ . <le dent qu'il connaissait aussi beaucoup Ju bien du far~t1t r1or 1~~.~J~ 

rendre ù un rendez-vous urgent.Lors- )1. M. Pierre Le Goff , <:. Primi, A. droits de d~uane ,es .a~ o iu~ 
1
j1 un- mieux les mouvements de la pt!pille. s'éloignd de son IliPJloc;t11~t•e 

l]t1 'il entrait au cénacle,il était accuo1lli Lan"'as-Sezoo, T. Nahoum, les dire< .. porto~. C~ n est qu ~n~u1 e quo e.son- Avicenne comme Galion, cherche la attache, comme la co!l·.1;. 1 
par des hurlements do joie. (iuelque• tour~ de la "Banca Comm!'rriale ,, ~l. gera a faire appel a lune ~les sociétés raison d'être de la constitution tle• de import~nce ù 6 1113 1.1cl 1J~5 ~ 
mi11utes après, Il' Baron était au mrlieu le chov. Vnnnucchi et de la •lleutsche qui lui ont adressé des offtes. organes. Mais, à l'encontre de ce la pr~du~tion deen·I t1eC1e 111°11' 
d'un groupe de ,lisciplM <1ui exécu- Bank> M. Dr Golrlenberg; toutes l~s l Les eaux de Kirk"e'me dernter, il ne prétend nulle pa.rt const1tut1on déP l'air. 11 tt 1 
laient une sarabande foll11 sur l'air de personnalités en vue de !a colorne ., que la nature ait ainsi r~ahsé ln me1l- sèques telles que alii!len t• e 1 

Oh.' i<'s femmes! les femmes.'.. roumaine d'Istanbul, étaient venus La MunicipaHté a achevé son étude Jeure forme possib\.e .dans un but ou le repo.s, ~e~es cJi01 ~111~0 
l'air de • Czaruas Furstin ,, alors trùs apporter à .\l. et ~!me Cretzu, dans au sujet de l'amélioration des eaux prédestiné el 11 n'111s1ste que très sons. les heu,' ça10c1l·t~r't1°0 

un témoicrnage d'autant plus précieux de Kii keçesme. D'apri.'s le rapport él'1- peu sur c~ côté de l'anatomie. Pour sons. Il est con 1·al ,0or 
qu'il était° spontané, l'expression des 1.Joré à ce propos, la remise e!1 Mat n'en citer que 2 exemples. prenon3 crate encore, que tea'

1
' t' Ail \.Og'UO. 

Figures de carnaval sympathies profondes qu'ils ont. ac- du réseau tout entier coûterait trop d'abord le chapitre do la main. Galien est la cause de 0,sU 
quises ici et des regrets unanimes cher et se heurterait à dos diffic~lté~ écrit 30 pages ellliron sur cet organe, d'infection: . les 1r0 11e~t' 
que cause leur dépan. pratiques multiples. On a donc 1uge et la plus grande partie de cet ex· En pathologie·1,,\1·1Coo d

0ot 
,'ous savons que l'on a quelque plus opportun do rattacher le~ eaux posé concerne la démonstration du idées originales ' nu~0 ~,,ie~.i! 

peu démonétisé ces termes à force de Kirkçe~me à celles do Terkos dont génie de la nature pour d.oter la breuses. li n'Y \ 'o~se oe e "!'• 
d'en user et d'e 1 al.Juser; mais dans Je volume en même temps que les qua· main de la meill!'ure con;,t1tut10n qui était un exceller>_.t crt 11~e J ~~ 
le cas du consul de Roumanie qui lités seront améliorés ainsi. Toutefois, soit. Le môme chapitre dans Avicenne possédait un es[\

1
101t ,ta1cie

0
' 

s'en va et do son 6po11se, il y a plus c'est au ministl•re de la 8anté pullh· occupe cinq pagos t>nviron, et l'on en un mot qu'r ~011 cil'' 1,r 
et mieux que dos clichés convontion- que qu'il appartient do prendre une y trouve tout l'essentiel du s.ujet. dons qui font 

10 
tes· 0rt010 1 

nels. Et c'est très sincèrement quo décision définitive à ce propos. Ce Prenons enco1·e le chapitre des !]Uelques exomP i p0"_,10
1 ~ . . 1 ù . 1 . e qu , u io . .,.. 

nous les prions de croire que eur département aurn donc · exanuner yeux. Les anciens croyaient qu'i exis- C'est Avicenn('rce11 r Il 111'-. 

dupart sera très vivement regretté. le rapport en guestio,•.1 et l'on appli- tait 7 paires de nerfR crii1üens, dont fois, ainsi que 
0 

' 9 ,_1par~111r',, 1 

LA MUNICIPALITÉ quera la solullon qu 11 pr<-con1sor_a. le premier était le n~rf optique. Ga- remarqùer, a 1~ cti011s.1 6,t0 1 
Toutefois, on croit ~la.ns les m1heux lien.qui avait détormmé la fonction des des autres .a e (\crrl·' •de' 

L 't e de Yerebata.n municipaux quo Io mm1st1'r~ ~pprou- 1 norfs par la méthode ex11ér1mentale. csersnm» aigu. tuirieor 001c~1r a. Cl ern vora l'unification des dNIX n•RPr.ux. a «crit plusieui·s pages sur h ligne mation ou une• pro'lt ,te~ 
Les formalit~s officielles ~l~ l'achat 1 L 

1 
tt t e le bruit médiane, comme cela (-tait cl~jù cot1 nu du cerveau- L1e.5 111 ao'd~i1r' .• 

par ln )lunicipalit1i clA la c1torno by· a u e con r avant lui. Mais il pensait que chacun maladie sont et 00e re1••,9 
zanllne do \'erebatan Snrayi ont La Municipalito poursuit ses é tu- do ces nerfs aboutisgait à l'œil d~ meil a~ité, e Je pr0

0s.',1 

G'étniont, faut·il le dire, d'Hrango_s 
pièces, truculentes, ahs?lument hernw­
tiques. suivant la me1l1Aure formulo 
des ~coles do l'l<poquP, dont tout le 
mérite résidait dans l'ahoncl:111ce clos 
motR rares, savants 011 anachroni­
ques, mais toujou.-s incompri1hcnsi· 
hies pour la mas•e. cl mn_iar1•e_ss1h\e ," 
était le momdre 110 ses l'tHtlwte~. bt 
de \Jonne foi, beaucoup de HPS :tUui­
teUrS! lui croyaient rlu génie. 

LeR séances consacrées ù des di~­
cussions contradictoires étaient éJH­
ques. L'adversaire de lfellé nv~1t 
henu ûtro rampli do bonne~ rn­
tentions ot posséder un certarn ba· 
gago d'érudition, il était inonM sous 
un flot de mots ro11[1a11ts, sonores, 
cle citations de Spencer et de Scho­
penhauer. L'infortunP dernit s'avo~or 
vaincu et s'en allait gén<•rnlement JU­
rnnt qu'on ne le reprendrait plus 
dans celte galères ... 

.\ ccit6 des pauvres d'esprit on croi­
sait tout3 u•Je humanitc; étrange et 
hétéroaènc. Il y avait de,; misses qui 
vonaient chercher aventure ot qui 
trouvaient c!e quoi êlro satis[aites au­
prùs des jeunes disciples qu! .se re: 
layaicul pour les servir.Tl y ava1tauss1 
les dés1uuvrés qui troll\ aient com­
moilo rl'aller chez TTellé plutüt qu'au 
c•afé.De jeunt>s pri•tres clo !'Ecole théo­
logir1u" do Ilalki s'iltaient li/\s d'nmi­
tii1 avec lui et Jean Hello s'était mis 
en tiil<' d'ébranler leur foi. C'était un 
spectacle singulier de voir .Jean Iloilo 
blasphémer la religion pendant que 
les jeunes étudiants l'adjuraient de se 
calmer. Fré11uentaiont là aussi une 
pléiade \e mmidens, do sculpteurs 
et rie poiotcs. qui eurent leur moment 
de c céll'brité >. Dario :\"amer, que l'on 
no1n1nait l'~~1nilo 11'aguot du cénacle, 
avait une réelle culture littéraire. Il 
apportait dans los discussions une dia; 
lectiq uo serrée. 

ont pris fin. Ces jours·ci, 011 ach(•V<'ra des, depuis un certain temps, au sujot m(\me ciH~. Apr1•s n\·Oir discut6. \'ul1· cause. Dès que ,néll111 ~,!!e'~t1 
également les inscrip~ions cadastrales. de la lutte contre le bruit. fi ost dé· lité de ce. croiseme~l: il ~éclara1t ~v.ec calisé dans tes. 0 ppar 1011\J 1 
Ainsi 9ue t~ous chs1ons récemmen;, ddé que les marc~rnn<ls an~bulants ur~e cer.ta1110 a~tonte qu. une .dtv1n1té symptômes qU\enteS ' .. ~ie:~~ 
la Mumcipahté ne >e bornera p~s •1 devront éviter de cr10r, Io matm. aux lui avait appris la vra10 raiso11 ~e gitation, de vio 0 , 11s0110 1~I 1 
aménager à l'intérieur ce curieux premières heures de ln journée. En cette disposition anatomique. C'était, tête et la nuQu. 9 et 0 1 1~ 1,~ 
monument du sous-sol byzantin tle la outre, c:>rdre a été donno aux watt- disait-il, pour ne pas _voir. double, fois de l'épi~a:',(l~:ll1 ~P.le•1,111; 
ville. Elle compt.e umonager au-dessus men de la compagnie dos Trams do ne malgré que l'on ~egardat simultané_- tinence d'un 11 té'·oloi l• t 1 1~ 

(a suivre) un parc. Le proiet en a été dressé par faire retentir leur sonnette quo dans ment le môme ob1et avec \es d.eux. complètement ~t voi1
1 11 t i•:11~ 

le conseiller de la Ville, ~I. _Wagner. Je cas de besoin absolu. Avicenne affirme quo le ned optique de guérison entale .s~ i
11 

,11 
Des crédits seront deJ!1andos, pour D'une façon générale une amende droit va à l'œil gauche et vice versa.Et dép• es:;ion nie1011cie0 1~~r 11 
sa réalisation, au Conseil de la Ville. de 25 ltqs. sera per<;u_e de quiconqu.e il attr.ibue lui . . aussi à ce cl11~me, ~our patient est 

5~ c1 1t ~~11 1)ro~e~ ~·----

L'ex ro riation des terrains contreviendrait au~ ~·ogloments muni· prinmpale ut1ht~, la formation. dune tout ce 9u1 
6
st irtéi!\ .. ic•'lb~Îli 

Les propriétaires d'hôtels et ceux P P , cipaux contre le b1 u1t. seule image. Mats tout cela, chez notre respiratJOll 
0 

ts tb
0 

• gjll, 
de hans étaient groupés jusqu'ici dans le long de la montee Enfin, il sdrait question d'interdire auteur, se tro.uve exposé avec la :1lus Les mouveinei~uJsi011 ,'1,o.,,11rl 
le cadre u'une mûme association pro- de Firuzaga entièrement aux marchands ambu- grande s1mphc!lé, on aussi peu de pies. Des c~:~viet111~~ 1'\·1~#.:1 
fessionnelle- solution assez curieuse 1 lants <le crier leurs marchandise.s. On mot~ que pos~1b\e, deux ~ag~s au localisées, 

5 
rte pa" .;e. re' 1 

Hôtels et bans ... 

étant cl on né que l'on no voil guilfe en li Y a plus de quinze ans que a songe à lent· faire adopter, o\ l'instar maximum, au heu do 40 chez «ah en. et ne suPP
0 

parai) 0 r11
1
' .,e~ 

quoi deux branches d'activité si di- ~Iunicipalité a mterdit les. cons~ruc- de ce ui se fait à Tekirdal!' par exem- Constatons donc che~ . Avicenne ces la langue 1~~ f,es 
1
;> s~ 1" ~ 

J>ans \a rue Uellé tenait invuriable· verses ponrnient ûtro unies par une lions sur tout le vaste terram qm, de pie et ~11 d'autres villog, des sonnettes <l.eux qualités do concision et de pré- e~t génér0~ la tJIOr 1e ''; 
mont sous sOt; bras une grosso l.Joîto co111 munitu d'intérûts nuelconque. Ils Tophane s'étend à Firuza~a •. à tra- qu•1·1s seront autorisés à agrr pour c1s10n. . . . <l1sse':1t, ,,;!! 1.rl

1
ll'i ., vers toute l'étend à des quartiers dé· d u1 raison 111téres 1 1 o,, a• 1 ~ 1 

Que pensez-vous de Hugo ? 

do ta\Jac, a1·ec du papier à cigaretto et ont résolu de se séparer. Il n'en est vas tés par l'incendie de Clhangir. L. a attirer ta client~le. jfais cela aussi ne Avicenne on ne 
1
" . t t' C' t P 1yx

1 
· sépare 111 ~1•

1 

''a~ 
fumait lui-môme un long " tchibouk. • que temps. 1 sera-ce pas un nournau bruit parlicu- sante à la longueur des 111 e.s ins< es 1 Avicenne ·tnblcs . dO i~ ~ 
Entouro cl'unevingtaineda disciples, il Ville avait ~laboré en outre le proie lièremont llusagrl>al.Jle ~... dit-il, pour que la J~~lurrl1turel reste me des vér"' (orrfle~6fil'1;,'.ô<l 
poursuirnit de ses laZ1.i.s, de ses mys- LA PRESSE d'une ligne de tramway éiui, ~éasspant le plus de temps pos'1u e c ans es ca- crit les cteU ·ale ot 1. I~ 1 ; 
tifications et. taquincrieo; les" bour·. par Firuzalta, aurait d ouc . ar LES ARTS naux intestinaux, et que de la sorte faciale: cenll ·gnole'. e~11· cl' 

g
eois ,, dont 11 ne pouv~•t. supllorter . Journalistes allemands Si ra Selvi, sur la place du Taks~m. L.a sa partie nutritive ai.t le _temp~. de ~e le premier '\!1 

ie re
1 

f 1·•r111 
l'aspect mi·me le plus pa• 11>\e. 1 no de en voyage d'étude réalisation d'un pareil plan exigermt Leçons de chant et d'orchestre séparer des déchets mutiles. S !' ex1s- tumeurs da

1 
. <loe 1 ,1• • 

&es plaisante:-ies . éla1.t de demander toutefois des travaux ilo nivellement 1 tait un homme avec un 1ntest111 tout . cro:fa1t e111e'' ~ir'" t 
aux incunnus 

4
u'il aorsait le 10111;1 llos Aujourd'hui dans l'après-midi ar· importants, en vue de l'!lrluire la au Halkevi de Beyog u droit sa 11ourriture serait trop Gahet~t que rar co•'tr de 1 

trottoirs ... leur opinion ur \ 1ctor rirnront en notre ville 1lix journalistes pente très accentuée de la rléclive Les inscriptions aux leçons d'or- t·apictement rejetée, et pour se nour- prov;.'~fcenne• au 08nC~e- ,l~~ 
11 1 

aHoman1ls spécialisé~ dnns los ques- et partout l 'exprop1·iation des te"· chestro, do ll}Usique d'ensemble, de rir il srrnit forc6 de manger sans Or, rando ff6<10 pte~ el 1 
~~eov~nt lr. mine ûhahio do so5. inter· lions Ciconomiitues qui accomplissent rnins situés de part et d'autrn de l'ar- jazz, de chant. de chmur au Jialkevi cesson. . plusg s ,.(, aP.bjlil<-0,it 1 

. .
1 

1· u•rt ,
1
ue un voya~e tl'étu1le en EurOtJO Orien- tère en nuestion. C'est d'ailleurs en 1 1 Ier o"lO E•l C". nui· conc.orne la phvsiolog1e, de l'ictu 'ia sen

5
! ,ro<

1 
,I' locuteurs d'occasion, 1 oxp "1. " . ' •1 1 de !le,•oil-lu commenceron o " - ' ,, , te de 11 1 ,1r , 1 nie talc. Ils repartiront le ;;oir mf•me pour vuo de cette double llpération que .a ' ~ · • 1" 1 .•,. 1·coitrte s'appme, comme ses prédé- per te qi •rie reporter de la presse .t.rangero,i · . . 

1
. é . . t d.t le bàllr bre et duroront iusqu au " ( e .~c •' t ment. per is l'int< 

nait une enquête mondiale. Ankara et ns1tor~nt aussi E<ki'iehir. ~lunicipa it é avait m
1
et· 1 lr ·s ~ue mois. Ceux qui le désirent sont pries cesseur8 ,sur\a th~oriP des ·1élémen1 ~=t tniction li~-::/ 

L'« homme dans la ruo • réngissnit A leur retour. il• p~.-oront trois dans cette r gion ; r rnq~e o1. •1 de s'adresser fi ce Tlalkovi. l'eau, l'air, ln terril, Ir ft>u. "Il au ~ ~ 

::r:::}:~~~~i!.u~~::~;:l~t. ~;~·,\·i~:~~Rcl ~~~ i1~o~u~r~i~ù~l;s~ta~n~b~u~l~- :::_~:~;_::-::-:::::le;s:p:ro=p~ri~é~tr~i~re~s=rl~e~n:rn:n~c~la~1~e-.~11~t~u~t~1-~p~e~r~-i~~~===~-~~~;;-~-:--~;:::;;~:;~~:-~~;::·:;:;~~;;;;;;;;;;;;1;;~~;\~~/~// •. 
tre ainsi nrrût(•s. T .1 

- Mon opinion •ur \ïctor Hugo ., 
Je m'en f ... i / tz. 

l:;ouvent cela dég1'nrrait en bngar- Jf.:.,. / 
res, mais les disciples vonnient :'t ln ~ 
rescousse et tout finis,ait :i l'aminhlo. 
Il était la hûto noiro clos dAmoi~ellcs 
de l'époque. Blies criaient il eon ap· I 
proche: 

_ O /re/os crflel<', ot 11rut\cmmont 1 
elle• s'esqu1va1ent. l Lorsqu'il se mettait .en colère. et rai­
rait semblant de vouloir en vmm aux 

mains. le spectacle c1u'I of~·ait •\ls~r- --==~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ mail l'adversair~ le plus dPctdé .. 11 un . ,,.~1P' 
geste brusque il so dél.Janassalt de ~ ·. 11 .1,11 

· t I't •lors a1>11a- · _ Oui, 11J1t1>. 1,-••
1 

Mn longue red1ngo 0. ~ u ' . ~-==~====::!::==:!=======- \" I . , /)tlS l'i/li tl!llVfC tf't1//rlliSl11t' ! vr 
raissa·1011• deux hras nuR et un polit ''======-=--'--'=-=-- .:-:: I /Joirt' t•f 111'! 1 ··"' e.s '' .,111,,·si· à cûté tt.'

1
u' s"'' ! • · 

10 
~ / " · J ·1 / ctio1111cr cc !l""I ... Les JUl.\!,tlfllS fJOJJrrou 

1 

Ll ·'• c•iii•I Nadir Güh•r à l'Ak-"utn} " J •" 

pln~tron tlu clo"n surmonte• par u1 -k 11'ai pa> les moyen; d'offrir u11\ ... a ors, JOI 
0

' colle bémr c """"' u • " • ' ladies co11/t1g
1
• 

large cravnto lav lli1""' 1 . la p il/le be/el 
Ces n1an1festat1on9 l•rU} n'llAe n'al U1.'~Pn a t ! 
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MATERNITE 

Dans l'industriE du vers à soie 
Le gouve~nement vi.ent de prépa- J écoles moyennes ou supér1euros cl·~­

rar un proiet de 101 concernant le i:r1culturo et se seront retirés aprl's 
contr<11e d'une des br_anchea _les p_lu; trois ans d'activité. 
importantes de not.re 11~dustr1e qm v.a Ceux à qui sera accordé le permis 
~n s_e développant . l?- culture du vo1 s d'élevage des graines de vers à 

8
,Jie 

u so~e e~ de leurs _graines. . . . sont obligés de les faire éclore dan~ 
, p apres ce proiet, le . m1~1store de dos bâtiments spéciau..: affectés à cet 

1 Agriculture créera u!1 111st1tut pour effet et désignés par le 
1 

ii ·snre de 
la culture .du vers à soie qui sera cha~-- )'Agriculture. n 11 ' 
gé do se liner à dos étu::Jes techm- D'après Je pi·o'ot 

0 
· u 

011
t t · 1·r· · t J , c ux qui a r quo~ e Hc1en 1 !CJues s~rce SUJO • l'autorisation de faire l'élevaga ctu 

D un autre coté, le mm1stère créera l •er• à so1·0 
et · dé · t • d d · l ; · cl · · · ' · qui s1ren s y a on· ans es reg1011s u pay; ou 11 le JU· ner devront 

1 
cl 

gera nécessaire, des ~talions techni· . . 'à 1 . ac rosser une demau e 

3 QÈYOGLU 

La véritable lllont..e de 111arque 

Rate1111x 

RO!>I 

J à 17 h•ureo 

JO ~epl, } ii l / 1rure11 

!SEU J Oct l 18 heul"~I 

IJIAXA 
A LLL\:.; J 

29 ::;cpt. i 
7 Oc·t 1 i 17 tlC'ures 

2~ Oc 8 l 1 hrurt'9 

ALB.\. 0 7 () t -----
En coincidenc~ en Italie ave<' le~ lnt1111t 1 < 

t «Lloyd TriHtino., pour toutes les destinations " 
l • «ll.1li 1 

Agence Géné1•ale d'Ist ... 1&1.l 

Sarap lskele9i. 15, 17, 141 M1unhane, Galat11. 
Téléphone 44877-8-9. Aux hureaux de \'oyagM • "aH' T~I 

» » > » W.~I.,its J) 

. 

FR.A.TELL! SPEROO 
Quais de Galata Hüdavendigâr Han - Salon Cadtlei;i Tél. 44792 

' 
Départs pour 

1 

Compa!lrlies Dates 
(saol "nprMuJ -·----

Vapeurs 

«Triton» 
(( 111110 )) 

•Compagnie l'toyalo 
9 

O 
Néerlandaise •e du 1t1 r au ... ct1 

Navig'ltion à \'a'·:•u 4 au 7 Oet. 

Bourg11z, Varna, Constaatza 
«Traja1111s• f act.dans Io port 

Pirée, Marsuillo, Val~nco, Li·1 clima Na ru.. Niv11<>n Yo<eo tet·s 111 Hl •. O\'. 
\·or pool. c To)·ooka .'laru• Kai8ba vers lw Jfl TlUc. 

1 

G.I. T. (Co1npagu1a Ital.iaua Turismo)_ Org;u, s.atiou .\IonJia!e do Voyages, 
Voyages ù forfa11.- Billets ferrov1a1res, mar11lmes et aorieus.- 50 

010 
de 

réduction sur les Chemins de Fer Italiens 
8adresser Il: l<'RATELLf SPERO() S.11011 C.111.1o~i-iJü,1avencli~r flan G:il:tt:1 

TM.. 44rq2 

Deutsche Levante - Linie, 6. M. B. H. Hambourg 
1 1 . ]U'<iU a fin de mar> de cha<1uo an­ques de eu ture <os vers à soie, alla· né<' à l'actm· · .

1 1
- d é · · lt . 

chées à col mstrtut. Les écoles de sé- . d 1 
1 ~11, ra 1011 e s ric1cu u 

. . . . • . Ill e a 1·ég1ou. 1 ricrcultu1e fouct1onneront à pa1 tir do Dans les r -
1 

d 
1 

Ré lJI' 
la promulgation de cette loi comme tur ue la 11111 es e a . pu 1que. 
Sta tions de culture des ,·ers à soie et q_ • culture des graines des vers 

Dsutschs LB11ant8-Linis, Hamboorg R.6. Hambourg 
Dtlas Lsvant1-LiniB R. 6., BrBmen 

• ù so•o ne pourra f · • créeront des cours à différente~ <·po· f . se aire que sou, 
que• cln l'atiu'e orn1

1,0 rie grainage cellulaire systè-
" I:"' <> c · nie astenr. 

Service régulier entre Hambourg, l!Srime, Anvers, 
Istanbul, Mer Neire et retour Production 

Le miniothe cruera cles stationsd'in­
r·~lntion des graines dans les r~gions 
ou 11 le Jugera nécessaire. Ces stations 
seront dirigées par ·Je, chargés du 

Va.peurs atendus à Istanbul Départs prochains d'Istanbul 
de Hambourg, Brême, Anvers ' pour Hambourg, Brême, 

contrôle des vers à soie. 81~ 
Les propriétaires cles grainai; ne 

818 stiront tenus de payer aucune taxe 

,IJONEA 

f)ElOS 

ver8 le 30 &pt. AaYers et Rottérdaw 

supplê1ne11taire ,) cet effet. 
verR Io lèr OctolJr~ 

818 NO/(L"A 

Lorsque Io projet entrera en vigueur 
sous forme de loi, ceux qui ne se con· 
forme1·ont pas à ses dispositions, se· 

s1s (H/OS 

SJS SA,lfOS 

vers le 11 Octobr& 
S1:> c HIOS 

vers le 17 Octobre 

ront pasRibles d'une amende variant Déparh prochains d'Istanbul 
entre 100 et 500 Ltqs. sur la déc1s1nn 
d'uno commission r.omposole du plus/ pout llour&'as, Varna et 
do la porsonue qu'il ~lés1guera pour 

l~a·g le :! ürtobrn 

chnri,. 10 12 Ootobre 

grand fonct1011111nre cml . du heu ou C :>•ata.ntr;a 1 
le rom placer, do deux "élégués _choisis 818 St/NOS charg. le 2~ Octobre 
parmi les membrrs ctu. conseil et du 

diroctour ngl'lcole du heu. Dans les Cennaissements dlreets et billets de p.tssage pom tous l<'s /Jvrf> d 
1 

mcnde. 
oncll'Oits où il n'existe pas d'adminis- Po•Jr tous rensei

0
anements s'a1lro'l~er à la Det1kche Lev1rnte-Linie, trntion de 861·i<•iculture. ledirecteur · 

Agtnce Générale pour la Turquie. Galata ilçn hillliaa 
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LD PRE55E TURQUE DE CE MDTINI 
La rÉvolution soumisE 

à un programmE 

tl'uu gl,lll 1t·111e111.:!ll t'I dt• la l'l'/1114! d'uu 
111//rt', tians 111u· /11111il/e 1/0111 /1)11c /tJ 

n1e111brr!f, artnc/1es h·.s ""' tllir; '"'''''\, 

.\ont J11lt1cht!.\ auj.\i /ou.~ e11.ce111ble û 

.lltllûrk." 
.'!. • t /1111et /;i11ù1 J"11/111.u1 ft•lrp/t,,n1• • 

d',lnk.iril "
11 

c r,
111

" : J :\ous saç-on:.; tous quo le (jhef ,\ta· 
• . türk, qui est attach(, par dos lions 

Le changement survenu a la. l'r<'s1- <l'une constance i\ touto tlprouvo en· 
dence. du Co_asml oun<' la voie aux vers ses collahornteurs, n toujours dl'i· 
questions sU1vanto-; : sirti voir cle nouveaux éli,ments trou-

La politique inlt•rnationalo et ln ver l'occasion clo servir c•t do so. dis­
politique intl'rieuro do la Tun1uie so· tmguer. On n'a pas onroro ouhlw l'rn­
ront-elle8 influencées par el'!l•l modi- trepri,;e sinc(n·o <1u'il n tont1io pour 
fication ~ Si oui, dans •quello ,-oie et nllor jusqu'~ former, dans re l>ut, un 
sur quels points ces· ch,rnp;ements parti cl'oppositio1_i. llans __ la ronrep­
porteront-ils , t1on que ,; est faite Atalurk do ce 

Ceux qui ont p~nétré Io v<-ritahlo pr.uplo qui s'«s.t assuré sa cléli\·ranco 
esp,.it do ln llévolulion turque n'é· oou,; sa conllu1to. et n pris <'Il mainR 
prouveront jamais aucune rlifflculti• \ sûs proprl•q. de~llné~R.' la Xation tur­
à répondre il cette qum.t1on: que, qui clo~l ~ arlm1n1strrr elle-mê!no 

Le chan ement do la personne clu on mettant a 1 œuvre ses onfants 111-

I'r~sident au Conseil no saurait nme· nombrnliles qui démontreront leur 
ner aucune modirication do_ ce c1ui i •alour •. ost rlevenuo un gou"e:·nomei~t 
constitue l'oriontation eR8entiello clo popula1ro capable de se g;er~r lut· 
la polttique turque. Celle-ci, en e(fot, mûme, et ollo os~. du reste, obligée 
ne constitue nullemont le frmt d nu- ot capable do n•ahser cela clans ln 
cune considération personuolle. lin pr~t1que. Nous pou_vons, l?ul n~ plus, 
cher c1ou6 d'une "rancie clairl'oyanee voir tians la s1tuatwn qm so presontc 
et d'une grande "'profontlour rie 1·ues à nous ! 'application de re principe 
a examit~é les v<'rita oies néc~ssités ile 

1 

solide. et fonllementnl. d' Atatürk. Lor­
ia situnllon et 1! !l fixé en conséquen- quo Ismot lt1<1n11 sen\lt le besom de 
ce u1w série de lignes essentielles. JI prondre du _repos, Atatürk 11'~pr?uva 
a engagé dans cette voie les deslinée~ au.cime d1fftcultli -'' tro~ver . celui qui 
de la Turquie. La base en est ln sm- lm succGdern1t, ne_n qu en Jetant un 
vante : éviter toute avcntme pour r;gard sur se~ '.l'u1s. pour en. fair~ 
nolre propre compte;travailler de tou- cl abord. un pres1dent du Conseil a. 1. 
tes nos forces,sur )(• plan mondial, au et ensmte un cl~ef clo gol~vernement 
renforcement de •n paix ot rio la sé- li on ,sera_ touiour,; n111s1, cl~. reste, 
curité . étatiser les grandes entre- dans 1 adm1nrntrnt1011 dn ln Iwpuhl1-
prises économiqnos. empûchcr los in· qno turque. 

tért<ts de c!aS80 et los intéri"ls priv<-.-< Un ansn1'gnnmEnt a· me'd1'tnr 
de constitu~r un front contro lt•s 11 li li li 
mtéri'ts "én6rauJC, cr<'cr une n<I· '"' 1 I'~ ,\f .• Hint l's cilr dt1'1S le Kun111•1 lt•.s 
ministrntion populaire Jasé<' sur ,.. , 
galitl' des droits et l'(ic1alit~ des rhn.n- '""L .s- "'' .11. i:eor11es 1:01111~11111 .{11/t•I de 
ces orrortcs :\ tous le~ con1patt·iole51., - 1" S.,.,Ji,.'t'tjtlnh.· du franc el njoute: 

bref no pas laisser ln IR<l\·olution !J.) Los rnisons indiquf>es par l'homme 
l'état ù'un mot, mais l'nppliquor tlnns d'Etat fran~nis ponr justifier le main­
touto sa signifil'alion et on répanrlro lien dn franc et do sa valeur, éviter 
les effets. toute d(•vnlualion sonl .cellos aussi qui 

.. .l'n mot prononco par Atatürk, 
lors des manfl>uvres, n la valeur .et le 
cnrnctùre d'un programme, Nous ! 'a­
vons analysé dans .une série d'a_rtirlos 
JI nvait fait allusion aux anc1onnes 
routes du pass6 qui suhiüstent i\ coté 
des nouvelles routes de la Hépubli­
que.Nous basant sur cos paroles nous 
pouvons dire qu<' les caracléris· 
tiques essentielles da ln nouvelle pé· 
riode qui s'ouvre seront les omvantes: 

mélitent <"gaiement en faveur de ln 
<lefenso de la livre turque. Xous pon­
rnns clone dire à notre -tour: 

- L'argon! turc est ~olicle; cnr :\ ln 
faveur du régime d'Atatürk un ordre 
et une clisciplmo inl'omparnbles ont 
(1t~ inRtitués on notro pap. 

L'ai gent turc est solido, pnrceq ue los 
ooun•os de production <lu pays •e cl6-
veloppont tous les ans un pPu plus. 

1.- f..'epandre,sur une grande éclielfe, L'hôpital de Beyoglu 
dans la 11ie genéra/e, les ruicessilés de __ 
k1 /,,'evo/11lio11 ; liquider l'esprit de la /Jll· Les malades do toute la zone de 
perasseriequi es/ un reste du passé et Be~ikta~. lleyojl'lu, )fa~ka. Kasimpa~~ 
entraine 1111 yaspilfa9e de temps et d«·f· ont recours ù peu prh uniquement i\ 

/ 
l'hüpilal municipal de Beyoglu on rn•· 

or/s ; d . . 1 f ~ . _ , _ ~on e son vo1s1nago et aussi. 1 aut 
2. - .\usctler d1111s le cadre de la Ae- 110 dire, en raison dos 801!1s pnr\icu­

vo/1111011, 1111 /arqe esprit de d1Sct:ssw11 librement ntlent1fs et \J1en ;e1llants 
positil'e, tl ro11ditio11 bien e11te11d11 d,• "'' dont ils y sont l'ol>jot de la part du 
pas aaord.r h· drotl de paroi<' aux Cid- l>ersonnel clo i;oue ~ns~itu~ion. }'rimi­
me/l/S ri!t1l"lioimaircs ,,1 destmcteun . 1 llvomont l'Ot hop1tnl dn1t 1·ese1:•·t' aux 

. . . . . . ' seuls •·us urgents, aux hl<'HS<·s vieil· 
preparer 111 posstbl/1/e a lu 11at1011 de mes d'ncciclonts ou de c1·inv's olc ... 
rialisa >a 11111/urilt; politique et /'11ul11ire Toutofoi", devant l'afflucnco tlos ma­
d porter 1111 i11/ën'I toujours 1•i/ 1111.r nf/ai- lacl!ls on n chi élnrg11· co proiirammo 
res publtques: cl'aetion. I•:t ;, parti1· du mommll où 

J. _ Toul el/ rë llllldnlll par/ou/ les l'on a commm1cé i\ y ndmett~c tous 
. . l . . . les mnladPs, 11 a fallu agrnmhr aussi 

prmc1pes t•l frs l1<•so111.\ cssi•11/1e/s "'' !11 los in~tallntion•. L'anni•t1 prochnino, 
révolution. soumettre d'u11tn· part a 1111 ln :\Iunicipnlilé compte allouer clo nou-
programme la vù! qe11em!t•. veaux font!< i\ l'hiipitnl qui, sous la 
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1 
t 1 1 d1roction (•ompi•tonto et zi'•lée du Dr 

etJ c11·e1xei·nart0l' C<<'·!'')··tf'll •., 11 ùl .. 1 1 él(I ' 1 f ' t Il "'"p. al 0 JloUS 1-ranc 1onnour.. n 
vo!1

1
le_c1aque mu

1
1t.<". n•. 01

1
1 fP 0 \ 1110 (•01111110 ausH1 à la R('i~m·ll turque. 

qu 1 puisse pmAer en u1-11wmo a or­
ce nécessairo pour l'aecompl ir et qu'il 

• n'attende pas tous les jours i\ eot l•f· 
fet l'autori 0 ntion ot l'approhat ion rl'u· 
ne autorit6 •up~rieuro. 

CHRONIQUE DE L'AIR 

Sains Et saufs ... 

Avicenne 
médecin 

Par .\!\IL :\ll'IITAU i'>ZOE\ -·--- -

Après IBs grandEs 
manœuvrEs yougo­

slnvEs 
(Suite de''' 2ém

1 
/>tif!<') , .\virenno eM rncoro 011 oxcollont Bolgrnclr, 27. A. A. - Les rlol~gn· 

(
' Il J t 1· rhirn_r

0
<>1en. _Il a_éi:rit ·.' rn "llJ.<ll <lO". lions ~trnngùres qui avaient asRisti' 

- ,e e 0 lS l'UC ion et ce\ arr~! poU· . '' " 0 
' 1 

l 
· 

1 
· chn111tres lr«R rnlo'rn."•· aiitR. (',o n'eRt aux gram OR mnnœuvres rentrèrent 

ven pro\·rn11· r (' trois rnusrs diff1•- "" . . n 1 rontos: pas Io 1~1on~ont rio m'y n1T1iter. Lais- cr mntm cl e grade, par deux lrai!IS 

10 1)0 ln 1 
'\I 

1 
soz-mo1 nioul•'.r seulement ,1,,,,1,1uec. spfcinux Pl olles ont 616 rPçues i\ la 

' ' p (' IOl'C, Il con"ostion on- " 1 . . l r< 

1 t 1 
,... 111ot".· sur l'im)J<>rlanM ,111•11 attnrhai·t, gnro par e m1mstro d~ n .,uorre. le 

vn 11ssnn o CAr\·oau ot los \'ontriculPs. ,, 
( 'u 

111 
J J • t 

1
• 

1 
ainsi nue cl'nilll'ltr• ~"s devani·iei··., ,' gf>n~rnl ll!nritrh 1'11 d'autres personna· 

t : r es SUJP s Jl ol tori<Jlll'S ont nno ·1 ° " J' "J 
r la nonservntinn clr ln santé. Conlinn 1tils civ1 es et militaires. 
1C0 rouge Pl rios )'l'UY. in1'ect(i,, ils so ' " r I' 

t 
Jii1111ocrntr, il signale l'influence ri!' .os dé ~galions après s'être inscri-

rouv_ ont pn'11is11osC>s f1 ro t)'llO cl'n110- te 1· 1 p 1 · 1· ploxir. l'nir, clos eaux et cles lieux. Dans le " au ivre < u a an sr ren< iront on 
'> l) l' chapitre nu'il '.'consacre, nous ra.trou- auto à Oplenatz où elles df>posèrent 
-O o 01·clusion 11rovo11u~o 1inr une ., -• dns co l t l> 1 · \'011s la plupn1·1" <l•s iMes ex11r1m6e_ s uronnes sur a om e l" roi 

substaneo 1•paisso nttoignnnt le PAi" < Alrxnndre. 
veau iinr ln v0·1n ile 1.·i c1·1.,. 11 1ati'oii. dans l'wnuo bien conmw du médecin p . 11 ,. ' C d . uis e es rentrèrent i\ Belgrade et 

3o Do ln contrnrtion clos vnissonux llo Oô. l'ourlant, l:l., NH'Ore, le gran assistèrent dans ln soirée an grand 
sanguins, sou• l'infhrnnco <le malit•rr" savant 11ue nous ft1lons apporte sa hdnquet quo le g/\nl'ral lllnritch a of­
morl>ides, ce f!Ui provoquP uno nnl1· 1 noto porsonnolle. A1ns1, par exemple, fert on leur honneur au cercle des of-
mio céruhralc. ,, en !parlant dPs \'!lies exposées aux ficiers de la garde royale. 

Avicenne •oig• aï 1 ïl . vents froide, il (·cri\ eotta phrase: \ 1,. d 1 
avec beaucoup ci~ 'su~~~~-p '' ioriques l "<~uelques médecins ont noté que dans 1 issue_ e a revue. clos troupes 

C
'e"t Avi·reii 

10 
e , . ces cités qm ont à souffnr des ,·ents qm eut !Jou à ~Tetch111ka, clôturant 

,o 1 ncote qui n su 1 1 1 ,1 ff. 1 · d" les manœuvres, le g~néral Maritch 
donner uuo bonn.i description clo 1 'ul· ' 11 no~(' 0 c li, 10 les naissances ,_ fit les déclarations suivantes aux re­
cùro cle l'estomac ot du 1'(1\n\cissemont ! '~"nuait. Cola n.osl pas. vr~i en .tout présentants de la presse : 

(Ill P\
•lo-e \'oi·c1· ce qt t . 1 as pour les nlles tm ques. (Tiilad1 d y 1 • . . 1e nous rou\Ons ,

1
,.. ... ) J 1 - Le royaume o ougos avio peut 

clans' le • Cnnon • : . ur"Y" · 0 pretH 0 cotte remarqu_e ôtro non seulement satisfait mais très 

r es douleurs tl' l' t dans Io ter Ltvre clu Canon, traduit " . · c es omac pou- t .. T 1 .. 11 · 1 ·li 1 76 fier de son armée. Tl peut envisager 
vent provenir de doux séries de eau. en lHc par 0 '" 1'. eui 0 

' ma- arnc confiance son avenir. Sa force 
se•. lo Drs modifications mntéJ'iello< nuscnt clo ma collection· armée est prête et elle est en mesure 
de l'estomac; 2o Des modifications do lui assurer une vie tranquille et 
fonctionnelles de la constitution.» digne dans le progrès et la prospé-

Pnrm1 los causes matérielles, l'au- Serennmente como visse. munila J'ité. Elle est aujourd'hui l'instrument 
tour cite_ entre a'.ltres l'ulcère et l'in- dei conforti di nostrn Santa Religione sür de sa politique et un facteur im· 
flamma\lon a1gu1'. «~ans ces. cas-là, les si è spcnla stamnne la nol>ilo esis· portant de la paix en général. 
douleurs peuvent otro precores ou tell' n di nt à jil n'tll d 
tardives. Elles sont l(Uelquofois soula· 1- . c . ...li u vll B ES manœuvrES 
g1<es par des vomisse~~ents, et sur- .&Y&arla aJVaBO bulgarns 
tout lor8QUû la 1nat1tire von11P, 0n . . Il 
s'étalant sur Io 0 ol 111·oduit d« l'rffor 1 di anm 80. "of· 27 A \ r · · · · ' · ' · I c la'.-1' o 1 ·1 t ·· to an- " ta, · · - .o 101, qui :1n1-
\'0srenc0 rommo Io forait du vinaigre." n onso '. ui 1' n .. c an no 1 .116 ' va tard ri J - é d'I · . . nunzio Il fi" Io \ rncenzo Caivano 0 . ans a 001r e 11or au camp 
L'auteur parle aussi des doul··m·,; a f .. ,. 1 M Il A. . t c de la direction n(>nnrale dro \llntl<l'll· · · , l , t ... I'' · n1n10' 1a, n soro a nnnnz1a n ng· .. h. ( . · · . JOUn 9m so en 11101 aptes 1np;r8t1on ,,. ~ (l'". , lt 1. ) . . . R vreo, accompagno du prrnce Cyrille, 
des aliments ..,muo. 1cM no, n 1n 1 n1pot1 o sist . d'I . · · hcrto Oreto c moglie, ~lario Oreto o as a auiour im au commAnrrmrnt 

Avicenne a rlistingué aussi la pieu- famiglin, Cesare Ornlo e famiglia pies- cl~s manœuvros et lllSJ'O~ta ylusiaurs 
rC>sio do la m1•cliasté11ie ot do I'ahco,; si na) \ïttoriu Oreto od i parenli tutti. dtl~~l10ments cl?s deux partis_. Ve~s 9 
sous-phrénique. li fait remarqunr 'JUC [ funl'l·nli a\'rnnno luogo mercoledi. heu e~ Io r?• prit place au po111t d ob­
dans quelques cas Io cliagnostic est 2!1 rorr. nrnsr allo oro Hl, n~lln llasi- servat1on ou_tu1 furent présent6s les 
impossible, vu que l'inflammation lica di t-innt' Antonio in Beyoglu. aUachés m1htau·es étrangers qui as-
tl<ll.Jute par Io foie et so propngo par JTna Prece s1stont aux manœuvres. 
la p~èvre. D'npr1-. cos notion• •i jtu· btnnllul. 2~ settembre. 
te•, on peut supposM, mo sembln-l·il, Pompe Fuirnbri Dandorin, 
qu'Avicennr a fait nu moilrn quolquos 
autopsies. 

La mosquéE dB YEni Cami sEra 
EDtiÈfEmEnt dégagÉE 

Notre ministre des Travaux Publics 
M. Ali <,:etinkaya, <1ui a proc6dé i\ l'i· 
nauguration de la route asphaltée Is­
tanbul-Etlirne-Londre, a fait part aux 
journalistes do la décision suivante : 

Los vieilles constructions qui entou­
rent Yoni Cami s2ront toutes démo 
lies et. de cette manière, cette belle 
muvre d'art apparnîlra dégagée, au 
milieu d'une grande place. 

~ Mardi 28 Sep~mbre %"' 
_, 
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ontJ·· r 
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1 
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D'après les renseignements r.omplé­
mei.taires donnés par notre ministre 
dos Travaux publics, toutos les mai­
sons, les boutiques et autres entou­
rant la mosquée seront expropriées 
et sur leurs ruines uno vaste place 
seira an1tlnngPei. On a réservé dans co 
l>ut un 1·r1•d1t <l'un million de Ltq~.Uo 
montant sera prl>levé sur les trois 
millions quo doit verser la Sociétu <los '-------"­
trnn1s. 

Concérnan t IPs expropria t1on,, mw 
commission sera form«o groupant clos 
employés compMents rlu minist<•re 
dPs Travaux public• ~t do ln Mun ici· 
pnlil(1. l~llC' so 1nettra à l'u 1uvrn tians 
un ou deux jours. 

D'"EXtEllEnts" faux passEports ! 

f. 

Lire 
l1'r. l• 

T" RIF 
Turquie; 

f.tq~ "'' l . ,; 

Ainsi les voies du lihro cl6\'eloppe· 
ment de ln nation seront ouvertes 
dans toa11 les <lomainos et l'activité ~<1-
nérale de la nation aern rencluo plus 
efficace et plus offective. 

• • • 
,1/. )11r1115 .\'adi j1J111iq11,., d111u le 

., (;i1nh11rire/ ., tl la •• A'c·pub/iq11 t" 
q11'1/ 'si 11/nurdt• dt p11rler du dt!p11rt 

llel'lin, 2:> A. A. L'a~ion nllomnncl 
qui était parti clo .\1nn8hi (Chine) pour 
Kahoul, ot qui «tait perdu depuis qun­
tro semaines oEt arriv(i i\ Kahoul. L'i'· 
quipage est Hain et sauf. L'avion a 1 
6t6 oblig« d'nttrrrir dans ln provinre 
do II!iinkianp; i\ c~use tl'uuo panne. I 

Le spectateur myope. - Pardon, Mademoiselle, de qui est-co 
la chambre à coucher ici ? 

(Dess111 dl· Cemal Nf/dir Guier à /'Ak$am) 

Paris, 28 A.A - La polico a arrôt6 
31 faussaires cle passeports et de rn­
leurs chBrchés dopuis lon~tomps par 
los polireo belge, hollanclniso, clantii­
coiso, anglaise et fra1H;aise. IJa l>ando 
fabriquait pom· ;;oo jusqu'à 35110 francs 
des faux passeports excellents. Par­
mi los faussaires se trouvent quatre 
Iiussei;;, trois Ii~rançais, huit 1>0Jonais, 
doux Italiens, un Uollnnclais, un Algé­
rien et un Tchèque. Tl y a quelques­
uns dont on n'a pas pu 6tablir la na­
tionalité. 
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FEUILLETDll llU BEYDGLU Ho. ~7 Il 

Fa:rrain 
Il 

Par HE:K'lY BORDEAUX j\ 
1.ll' /'A111diu1it /11111•111.\·r 1-~ 

«Y .~\'AIT !'.51X FILJ.F:S l).\.~':'5 r~ PHE • 

XTll 

[,'Al'ffF.JlGE PHO\' !<::\<.'A LF. 

Benito l:lollar télégraphia qu'il se­
rait le lendemain, au plus tare!, à onze 
heures, au musée Fragonard. Do là, 
son beau-frère le conduirait immédia­
tement fairo le guet devant l'auberge 
provençale d'où no tarderaient pas à 
sortir les deux amournux p1·1s dans 
une souricière. 

ll lès tuera peut-ûtro, prolo ta 
Cosnriyie tonl 110 mûmo cffrayûe. . 

~on, non, lui rxplittun ~ou 111ar1, 
j'ai toul prt'1vu •l•us cl'ar1ne l, exig'O .. 
rai-je de Benito. l':t mfiuw. 10 lu• tlo· 

manclorai clf' 11, pas me mêler à cette 
nffaire qui le rog:ll'CIA se:il. Tl aura 
été prérenu pai•uno httro anonyme 
ou par touto nutro voie. Comprends· 
lu ~ 

- Oui, jo compre11<l,; ; je redoute 
pourtant sa colore. 

fj'e~t un 11on1n10 d'Ctg:o At d'expé­
rience. 11 ne fora pas do scandale. 

- Et s'il divorce~ 
- Il n~ divorcera pas. Le divorce 

n'existe pas en Italie. Il se séparera 
peut-ètre d'aile, quelque temps. Dnns 
tous le" cas, il la survoillera. Elle 
sera désor1nais sa prisonni~re. 

l~l\e se laissa convaincre. ~on 1n~ri 
avait en effet tout prtivu. Elle 110 
l'adn1irail pas sans r(.ser\·es. L·'aisant 
un retour sur-Pllt1·1111i111P, oil~ prn~n 
(1u'ollo nu'iSI eon11a1Hs,iit la p1 i~on. 

(•;lie «tait •i bien gardée qu'cllu ne nrni• assuré clo vaincre. Ue peut titre 
pourrait jamais s'évader. Cortes, la une arme clo plus clans la résistance. 
prison Plait clor<'e ot le ge1îlior s'in- Eli(' arnit acceplé un r1îlo clangcreu:.: 
géniait à ropeindro l'or cle ln rage. et co rôle était indigne cl'une hon­
Tout de mt-me, cette mis(>rahlo Sa- nôto femme. Et qu'onseignbl'ait-elle 
bins avait retrouvli la jou1wsse. tan· pluR ta rel cle put· et de déli cal à cette 
dis qu'avec un mari machinn'liquo nou_vello Sabine. néo d'ellEi, après 
co:nme le sien il ne fallait jnmis os- nvmr compromis et disqualifié la pro· 
sayer de suiHP ce mauvais exemple. m1è1·e qui n'avait jamais été pour 
lln frisson lui parcournt Io corp~ au elle que nrntornello et bienfaisante ~ 
souvenir de sos Axigences. t-ii tlu Toute ln nuit, !'!Io s'agita sans 
moins cil" avait eu un rnfa11t ponr pouvoir toml.>01· dans l'oubli du som· 
so consoler de vivre avec un deil- meil. Plusieurs l'ois, révoillé par cette 
lard! Elle commen~n de conprendr!' agitation, son mari, inquiet. l'interro­
•n •wu1· ainée ot regretta, trop tard, p;ea sur Io mal qui la tourmentait. 
tlo ne pn• n\"Oir l>rouilll> ll•s !ils et - .\lais je n'ai rien, lui r6pondait­
o,mpl<chr, la cnpturo. Et ml<me, ollo elle, pre8quc avec impatience. Laisse· 
sou ~ou lut tlo. sa romj'laisa1v:r qu'ol Io moi donc tranquille. 
n'all~it 11~• 1us11u't1 appolor une hî· 1 Uar, tians Io mariage. c'osl toujours 
('lJüfl', ' l'autre qui C8t rahrou~ quand l'un d0S 

Carmosine, ront1·(· <'hl'" ollo ot "" ro- 6poux <·prouvo quoique on .. ui ou rcs­
trouvnnt rn face dei snn mari el cl<' •n sent quelqu<' malaise. 
fille, cetto petito Sabi!ie qui d1'j:I ga- Au matin. ello n'avait pas recouvré 
zouillnit rom me l»s oiseaux du pla-. le calme. Tout à coup, une idée lui 
tano et fteuriss;li\ <'<)mnrn IPs roses 1 \'int, s'incrusta dans son cerveau, 
du jardin, fut plus sévère ('111·ers s'imposa à sa faible volont6. Mais 
elle-mi'me. Son mari, de retour de la n'6tait-il pas trop tard - déjà dix 
fabrit'jUC, faisait "'utrr l'onfant sur heures ? Benito était peut-être arrivé 
ses genoux en l'atten1lant. 81 jamais ile Gènes. JI f dlait i"i tout prix le 
il apµrenait qu't•lla s'(·tait ronduo d~vancer. Cal' el·n dé::iirait n1aintenant 
con1plice <lu gl1Pt·apens prépate con- de prévenir ::;ahino. nfin ou'_ell~ 
tre la su•ur ain '·e, do quPl rf'gartl do u'allilt pa~ a.u ro1ule,.;-~'Ons. C'était s~ 
n11""iprh; il l'accahlcr;\it t l~n culte so- sitnplu ! (~\il:ut 1 \ solution. l'ourquo1 
cret n'est 11a~ u nt' trah1so11. Houv11n l 110 p:l~ s'y C1t1·e . a!·rù:t\o plus ttJt '( 
nH'inl<', il l•li•\'I' le 0·1•ur Pt l'Psprit au-\ l·~llt1 u'av:i.1t p,\,.; 1•l 11 llbr4\ avan~ Io 
do~SUH dC'S lt'llt tlion~ qun 

1

lnlll
1 

ho~n \t16parl 1lfl ~Oil IHilll pOU~' \:\ rahl'lqU~ 
llll' pf•Ul rt'nco.1tr1.'r ftl qu il n ost. Ja- a\•nul los so1113 tlo1tnt;S <t son enfànl. 

. . seule·.· I•~ ·0 1 1~• 
Dans les cas urgents, on se rnncl h- :--- Mo• en n1cler~•···~10111fll 
ure, on lrOUVO un protexto. lu1. venircJoJlC ~ p S· ( 

Pour rattraper Io temps pPrclu, elle Mais qui sais P"~ ~110~1 · 
courut à la '"lia Sylvie pai· le sen- - ,Je. '\~ sach? · 1,r•«, 1! 1 ~1 
tier qui descend do <:rasse. tu quo 1° i qui tt' it f'''1t t 1111, 

- Où est Sal>ine? demanda-t-elle, - Et toi~e n'ttY~ cl"~~~l'~.1 ' 
encore essouffléP, il lllartine qui ln Carmo;tioll qU 11~ 1er,

0
\1ft<;;• 

re~ut avec étonnement. interr~~nc c1és1g
1!1,c ,1 j 11 f;; 

- A la promenade, comme chaque te, Mn1 ne peut ijrép011 ~1 e ~ 1 
matin. Comme chaque matin: do quoi - Ce sc11ur 1_1e 110 1°.1<. 

0 

ton amer la jouno fille avait r6pon-.lu' Et s~o rPPr1t·e,1 arr•' ,~· 
'.\lais l'&mertume ne so perçoit que s1 ney,apeau, est est ~·' 
l'on est. averti. . ~on c? S'il ffl'~d-

- i:la1s-tu ou elle est 'I No pourrais· ! core ·l'as 0 ncor0 · 111;é
11 

11 ~ ,1 

je la rejoindre ~ Ln rejoindt'O immé· -lez·vou> ail 
11 1Je~~'e je ~1" 

tliatoment ~ ri'~ J'e pns~er0'n1 o>'i 1 ' i·,~,,i 
• l\lar_tine ne pouvait se méprendro. ~ ture. \tei:c•. 

0iaro!l~,1~· ':~ ~' 
1 angoisse do ,sa srnur. Quo passn1L 11! Elle pnt. n~1 ,t rnP ~e c.,,1,t 
Quoi clnnger menn1:ait Sabino '! 8ahino qu 1 0

: <1ist3
;\, ~'i 

- .Je sais où olle ost, ri1pont11t-olle. rûta à quol!iU çue· '0,·er ~ •' 
~lais tu ne peux pas l'y r<Jjoindr<J. de no pns otr_et 1:1. c0

,,,; eiJi 
- li le faut pourtant. M. S0Jln1· ?~1":i"nil , 1~,,e ~ 
- Pourquoi '! . 8 ièro .• Il 11 ) 11 te "

1 ~rlle11"i" 
T'ne seconde Carmos1no h(•sitn. perdro. A tororl· Q ., 1 

Peut-être sa sœdr no soupçonn~iL elle route noq.ue . it·rlle' ,; 
rien. Elle ue pouvait s'arrôter il c~to ollG ~ ;\rr11•era 
ignorance .. Si l'on \louln_it sauver .._ a

4 

bine, los mmutes llomptiuont. arce 
- Parce que, acheva-t-elli', P 

quo Benito atTive. . 
- Ah ! laissa échappo; .1a J~uno 

fille et dans ce cri elle revolait qu ello 
savait tout. 

Et presque trnnquilh1111ent. <'Omme 
Hi elle était rl'lsolut.1, ollo ajouta : 

Alor~. j'il·1ti 
- l'•rn toi. 

I 


